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Si tu ne l’es pas, ta vie est triste. Selon l’Organisation mondiale du tourisme (OMT), « Le tourisme est un déplacement hors de son lieu de résidence habituel pour plus de 24 heures, mais moins de quatre mois, dans un but de loisirs, un but professionnel (tourisme d’affaires) ou un but sanitaire (tourisme de santé) ». Cette citation contient beaucoup d’informations. Ton one-night stand de samedi dernier t’a amusé, facilité le métier ou ressourcé ? Voilà déjà une expérience touristique qui compte dans le curriculum vitae, à condition d’avoir découché. Le tourisme, c’est exaltant, et il faut en profiter. Socialement, beaucoup l’exploitent pour se faire remarquer, surtout depuis l’avènement des Internets qui offrent la possibilité de s’étaler la vie privée. À l’ère de la mondialisation et du néo-narcissisme généré par la plateforme Facebook, force est de constater que l’individu tend à se définir en fonction des endroits qu’il visite, de la manière dont il le fait, et de la façon dont il présente tout cela. Le touriste « sanitaire » type expose des albums photos saturés de piña coladas, de spas, de sable blanc et d’orteils au soleil. Le touriste « professionnel » fait savoir qu’il est toujours partout via des statuts éloquents, généralement en anglais (on est professionnel ou on ne l’est pas). Un exemple de statut de photographe : “Vacation week : MusiquePlus Sutton, enjoymadewithlove.com in Toronto, Daytona Bike Week, MusiquePlus Chanteclerc (Crash & burn on the ski slopes) then sleep a little :)”. Tant d’exubérance dans le tourisme, et si peu d’underground. De 1994 à 2007, le nombre de croisiéristes en Antarctique a connu une hausse de 344 %. De 1999 à 2007, le tourisme polaire sportif et extrême a connu une croissance de 917 % [NDLR : Le tourisme polaire est né]. Un safari en motoneige ou en traîneau tiré par des rennes ? Voilà qui représente bien le tourisme de loisirs, dont profitent sans doute les baby-boomers, qui ne nous partagent pas encore tout cela sur le



réseau 2.0, tous occupés qu’ils sont à numériser quelques photos souvenirs des années 1970. Ça viendra. En 2011, même le touriste d’aventure, non évoqué par l’OMT, travaille à la reconnaissance de ses exploits. Même s’il se tient dans l’ombre du monde virtuel, assailli qu’il est par quelque révolte de tribu monarchique, le touriste intrépide vend son habit de camouflage. Sa photo de profil Facebook est éloquente, voire transcendante : la barbe en broussaille, le regard sans limites, il nage avec les requins au cœur d’un océan qu’on ne connaît même pas. Dans une société individualiste et compétitive où l’objectif est de faire plus et mieux que tout quidam environnant, comment, mais comment se démerde celui qui n’a jamais voyagé ? Celui qui n’a pas foulé la glace d’une banquise ? Qui ne s’est jamais retrouvé dans quelque champ d’ananas la nuit, en compagnie de Guatémaltèques tatoués et armés de machettes ? Qu’a-t-il donc à raconter ? Comment, mais comment se démarquer ? Le conseil actuel semble être de revenir aux sources philosophiques du tourisme et de réenchanter la banalité. Ce que l’on oublie dans toute cette soif d’exotisme, c’est que le tourisme répond d’abord à une attitude et à une façon de percevoir l’inconnu. Le tourisme, somme toute, est l’art de s’affranchir de ses habitudes (pour un minimum de 24 heures, s’il faut le rappeler). Il existe un tourisme alternatif, qui se comprend davantage comme un voyage introspectif, un renouvellement perceptif. Nul besoin de s’appauvrir ni de sortir de la ville. Unique composante à mettre dans son bagage: l’ouverture d’esprit. À lire en page 16. Ceci me rappelle une anecdote dans laquelle je suis impliquée, mais qu’il me plaît de raconter à la troisième personne. La voici: quatre amis profondément urbains et dépendants des activités de la métropole veulent voyager à prix réduit le temps d’un vendredi soir. Ils déploient une carte de Montréal et de ses environs et la souillent d’une goutte d’encre qui doit indiquer une destination à visiter. L’encre noircit Mascouche. Justement, l’un



des lascars a entendu parler d’une soirée de démonstration de produits Tupperware dans une résidence de cette même ville. Chemin faisant vers Mascouche dans une Hyundai Accent, les quatre téméraires perdent tout sens de l’orientation entre deux autoroutes. «Est-on à Laval? Il y a des abris tempos », commente l’un d’eux, rapidement appuyé par le reste du groupe. De vrais touristes, nos quatre amis. Les voilà qui roulent sur le boulevard Maurice-Duplessis. En fait, ils sont à Montréal-Nord, leur apprend la sympathique hôtesse d’un restaurant livrant du spaghetti chaud à domicile, tout en leur offrant quelques friandises. Chemin refaisant, les aventuriers se perdent à nouveau et se retrouvent à Sainte-Thérèse, loin de leurs domiciles respectifs, à s’exercer le lancer dans une salle de bowling. Une fille de l’allée d’à côté tombe étrangement dans l’œil de l’un d’eux. L’ami choisit de vivre sa passion et de partager sa nuit avec la jolie. Les autres retournent à Montréal, flasque en main, ébranlés par tant d’action sur la Rive-Nord de l’île. Celui qui a vécu l’amour ne donne de nouvelles que deux jours plus tard, via son téléphone intelligent. «Pleut-il? écrit-il sur son statut. Je pense que je suis sur le Plateau, mais je n’ai aucune idée où je suis, et je n’ai pas envie de chercher le métro sous la pluie.» Selon les termes, voilà une expérience touristique alternative s’apparentant à celles relatées par les étudiants qui reviennent d’un séjour d’un mois ou deux à l’étranger. Tout cela nous mène au scoop de la semaine. Dès l’automne prochain, la U-Pass bouleversera le rapport des Udémiens montréalais au transport en commun. À lire en page 7.
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CAMPUS



• Sport universitaire •



Médailles sans envers



PHoto :andrewdobrowoLSkyj



Nageuse de l’année sur la scène universitaire québécoise, athlète canadienne de la semaine du 18 février, des médailles et encore des médailles : Sarah-Lee Hevey. Si l’athlète de 21 ans prend à cœur d’exceller dans toutes les compétitions auxquelles elle participe, elle ne néglige pas pour autant son parcours académique. Portrait de cette nageuse originaire de l’Abitibi qui se retrouvera peut-être un jour aux Jeux olympiques.



Quatre médailles d’or en autant d’épreuves individuelles et deux médailles d’argent en compétitions d’équipes: c’est le bilan de Sarah-Lee Hevey lors des championnats universitaires du Québec qui ont eu lieu au CEPSUM les 11 et 12 février dernier. En plus, elle a aidé son équipe à remporter un deuxième titre provincial de suite. Pour couronner le tout, elle a battu un record universitaire vieux de 18 ans aux 200 mètres brasse. La nageuse garde toutefois la tête froide. Étudiante à temps plein en deuxième année de sciences biologiques, elle sait qu’une grande discipline est nécessaire afin de combiner sport d’excellence et études. Chaque matin, à six heures, elle plonge dans le bassin. Une fois l’entraînement terminé, elle prend la direction des salles de classe. Elle se prépare pour six compétitions durant l’année. La dernière en date se tenait à Calgary du 24 au 26 février pour les championnats canadiens où elle a remporté une médaille de bronze au relais 4 x 100 m quatre nages, un résultat décevant, mais pas dramatique. C’est là que Quartier Libre l’a jointe par téléphone.



QL : Comment avez-vous été initiée à la natation ? SLH : J’ai pratiqué d’autres sports avant de me lancer dans le grand bain. Le sport a été présent très tôt dans mon entourage. Mon frère jouait au hockey dans un aréna proche de la piscine, et j’allais souvent le voir jouer. Un jour, j’ai simplement voulu essayer la natation. Une fois que j’ai commencé, je ne me suis jamais arrêtée. QL : Que signifie pour vous être membre des Carabins ? SLH : Déjà, il y a la fierté de représenter mon université pour les grandes compétitions. En plus, c’est un sentiment d’appartenance à une équipe alors que je pratique un sport individuel. Pour certaines épreuves, les temps des nageurs sont additionnés pour aboutir à un score par équipe. On doit se serrer les coudes et s’encourager. On se bat pour les mêmes couleurs !



Sarah-LeeHeveyaremportésixmédailleslorsdeschampionnatsuniversitaires duQuébecquionteulieuauCePSuMles11et12 févrierderniers.



Quartier Libre : Est-ce difficile de garder le sérieux nécessaire pour combiner études et sport d’excellence ? Sarah-Lee Hevey : C’est certain que ça demande pas mal d’assiduité et de discipline. Mais la natation a toujours fait partie de moi. Mes parents m’ont beaucoup aidée et je n’ai



jamais eu à manquer des cours. En plus, j’ai choisi un programme qui me permet de nager suffisamment pendant l’année universitaire. Je sais que je dois assurer mon parcours académique et j’essaye d’avoir les meilleures notes possibles. De toute façon, avec tous les sacrifices que j’ai dû faire pour en arriver là, je réfléchis deux fois avant de me laisser aller.



QL : Finalement, quels sont vos objectifs ? SLH : Rejoindre l’équipe nationale ! Pour y parvenir, il faudrait que je termine première ou deuxième à des championnats nationaux. Faire partie de la sélection canadienne me permettrait de participer à des compétitions plus prestigieuses comme les Jeux du Commonwealth ou même les Jeux olympiques, pourquoi pas ? MAXIME DUB OIS



• Recherche •



Un « petit monstre » nommé JIRIRI Une centaine d’étudiants du 1er cycle de 27 universités canadiennes, américaines et européennes collaborent à la plus récente édition de JIRIRI*, un journal de psychologie fondé en 2008 à l’UdeM, qui paraîtra le 11 mars prochain. Histoire d’une revue sans prétention qui prend de l’expansion.



« Les étudiants au baccalauréat n’avaient pas la chance de vivre une expérience de recherche significative avec toute la persévérance et la rigueur intellectuelle que ça implique, explique la fondatrice du journal et professeure au département de psychologie de l’UdeM, Roxane de la Sablonnière. Le JIRIRI a rendu ça possible. »



tions, je parle assurément de mon article dans le JIRIRI », affirme Cynthia Thisdale, un des auteurs de l’édition 2010. «Ça représente beaucoup de travail et il faut être prêt à s’investir lorsque l’on s’embarque làdedans, renchérit Raphaëlle Blondin-Gravel, elle aussi publiée dans l’édition 2010, mais au bout du compte c’est très gratifiant. »



« Lorsqu’on me demande en entrevue de nommer une de mes plus grandes réalisa-



Au départ, l’équipe du journal était constituée d’une vingtaine d’étudiants issus exclusive-
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ment du cours de psychologie sociale donné par Mme de la Sablonnière. Le premier volume du JIRIRI a alors reçu neuf propositions d’articles et en a accepté cinq. Le journal en est rendu à sa quatrième édition. Celle de 2011 compte neuf articles parmi les 20 qui lui ont été soumis. Le budget est de 3000 $, amassés grâce à des ventes de biscuits et à des « vélothons ». L’équipe du JIRIRI compte au total une centaine d’étudiants qui



proviennent de 27 universités majoritairement canadiennes et américaines, mais aussi de deux universités françaises, plus une anglaise et une allemande. « C’est devenu un petit monstre », raconte Mme de la Sablonnière. * L’acronyme JIRIRI signifie : Journal sur l’identité, les relations interpersonnelles et les relations intergroupes. CHRISTINE VALLÉE-VACHON



talents recherchés ! La Corporation de Jeunes entrepreneur(e)s talentueux(euses) de CDN/NDG



développement économique communautaire Côte-desNeiges/Notre-Dame-de-Grâce invite les futur(e)s jeunes entrepreneur(e)s désirant s’investir dans le territoire, à participer à une série d’ateliers gratuits sur l’entrepreneuriat privé ou collectif. Des formateurs(trices) chevronné(e)s proposeront des outils pour mettre en valeur vos talents, en conjuguant créativité, innovation et réussite.



Les ateliers se dérouleront



le mercredi 23 mars 2011 entre 13 h 00 et 17 h 00 au Centre de ressources communautaires de Côtedes-Neiges, situé au 6767, chemin de la Côte-des-Neiges, Montréal QC



Les participant(e)s pourront s’inscrire sur place



Ateliers en démarrage d’entreprises pour les jeunes entrepreneur(e)s 13 h 30



13 h 30



13 h 30



13 h 30



Comment trouver son idée d’entreprise



Démarrer une entreprise : une opportunité d’affaires ou juste une idée



Starting a Social Economy Business



Monnaie-Money: Dollars Make $ense



Anissa Kherrati Economic Development Agent / Social Economy, CDEC CDN/NDG



Brian Smith, Project coordinator, Carrefour Jeunesse-emploi de Côte-des-Neiges



Ginette Gauthier, Andragogue M Ed., Conseillère en créativité et carrière 14 h 30



14 h 30



14 h 30



14 h 30



Financing a Startup Business



Green Thumb Youth Coop



Meilleures pratiques en affaires



Business Plan Outline



David Spencer, Financial Analyst, CDEC CDN/NDG



Amanda Wong, President & Carrefour Jeunesse-emploi de Notre-Dame-de-Grâce



Claude Lauzon, Directeur, CDEC CDN/NDG



Valérie Patenaude, Management Adviser, SAJE Montréal Centre



15 h 30



15 h 30



15 h 30



15 h 30



Comment trouver son idée d’entreprise



Comment rédiger un plan d’affaires



Démarrer en Économie sociale



Yvan-Julien Ntwari, Conseiller en Gestion, SAJE Montréal Centre



Anissa Kherrati, Agent de développement économique / Économie sociale, CDEC CDN/NDG



Démarrer une entreprise : une opportunité d’affaires ou juste une idée



entre 13 h 00 et 15 h 00. Tous les ateliers sont gratuits !



Abdellah Azami, Conseiller aux entreprises, CDEC CDN/NDG



Ginette Gauthier, Andragogue M Ed., Conseillère en créativité et carrière



Abdellah Azami, Conseiller aux entreprises, CDEC CDN/NDG
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Barman - Barmaid Serveur - ServeuSe



CAMPUS • Impôt •



Cours et référence d’emploi



Trois façons de gagner de l’argent



raBaiS étudiant - sans emploi



514-849-2828 inscrivez-vous en ligne : www.bartend.ca



avec



les pros de l’impôt



J’AI TOUT CE QUE JE VEUX



Faire sa déclaration de revenus, quand on ne paye pas d’impôt, peut rapporter de l’argent. Surtout en tant qu’étudiant. Question-réponse éclair sur ce sujet aussi ennuyeux que stressant.



Dois-je vraiment faire une déclaration de revenus ? Déclarer ses revenus avant le 30 avril est une obligation légale pour tous. Ou presque. En général, tout contribuable qui gagne plus de 10 382 $ doit produire une déclaration de revenus.



Pourquoi déclarer mes revenus si je suis étudiant ? Lorsqu’un étudiant déclare ses revenus alors qu’il n’a pas d’impôt à payer, il peut bénéficier de plusieurs avantages. 1- Les remboursements de la TPS et de la TVQ peuvent totaliser quelques centaines de dollars échelonnés sur une année. 2- Les frais de scolarité peuvent être reportés à l’année suivante de manière à réduire les impôts à payer dans le futur. Il est aussi possible des les transférer à un parent ou à son conjoint pour que ceux-ci réduisent leur impôt immédiatement. 3- Les étudiants qui travaillent pendant leur scolarité ont accès au crédit provincial relatif à la prime au travail. Cette prime vise à encourager les travailleurs gagnant entre 2 400 $ et 15 343,80 $ à demeurer sur le marché du travail. La somme épargnée varie selon le statut conjugal de l’étudiant, et s’il a au moins un enfant à sa charge.



Comment faire ? Le plus simple, c’est par logiciel. Les étudiants qui gagnent une somme inférieure à 20 000 $ ont accès gratuitement à des logiciels payants comme Impôt Expert ou Impôt Rapide. Ces logiciels permettent de remplir la déclaration fiscale plus rapidement que par papier. En plus, ils indiquent les déductions d’impôts auxquelles l’étudiant a droit. Finalement, un étudiant peut demander à un professionnel de compléter sa déclaration de revenus Les sommes varient grandement, allant de 15 $ jusqu’à 80 $. Si vous ne voulez vraiment pas cocher des cases, c’est la méthode pour vous. MATHIEU MIREAULT



Les pros de l’impôt H&R Block nous offrent, à nous les étudiants, un tarif super avantageux. Et un remboursement moyen d’environ 1 000 $! Moi, j’en profite à chaque année.



Pourunelistecomplètedeslogiciels : revenu.gouv.qc.ca/fr/sepf/services/logiciels/tp1.aspx Pourplusd’informations,visitezlesitederevenuQuébec : revenu.gouv.qc.ca/fr/citoyen/clientele/etudiant/default.aspx



Préparation de déclaration



AU TARIF ÉTUDIANT



QUARTIER L!BRE



29



95 $



veut entendre TA voix répondsausondagedetonjournal indépendantsurquartierlibre.ca.



Incluant une carte SPC GRATUITE*



hrblock.ca | 800-HRBLOCK © 2011 H&R Block Canada, Inc. *L’offre à 29,95$ s’applique à la préparation de déclarations ordinaires pour étudiants seulement. Comprend l’option de Remboursement Instantané. Pour profiter de l’offre aux étudiants, tout étudiant doit présenter soit (i) le formulaire T2202a attestant la fréquentation d’un établissement collégial ou universitaire à temps plein pendant 4 mois ou plus en 2010, ou (ii) une carte d’identité d’école secondaire valide. L’offre prend fin le 31 décembre 2011. Valable seulement aux succursales H&R Block participantes au Canada. L’offre de la Carte SPC est valide du 01/08/10 jusqu’au 31/07/11 aux bureaux participants au Canada seulement. Pour les détenteurs de carte seulement. Les offres peuvent varier et des restrictions peuvent s’appliquer. L’usage peut être limité si la carte est utilisée avec une autre offre ou carte de fidélité du détaillant. Ne peut pas être utilisée pour l’achat de cartes cadeaux ou certificats.
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CAMPUS



E N C O U V E RT U R E • Tr a n s p o r t c o l l e c t i f •



La U-Pass dès septembre : enfin ! Les étudiants admissibles vont profiter dès septembre prochain d’un tarif préférentiel sur le prix de leur carte de transport, moyennant une contribution obligatoire de 154 $ par trimestre. Le 23 février dernier, les associations étudiantes de l’UdeM ont adopté à l’unanimité un projet pilote d’accès universel au transport en commun.



PHotoS :toMaICzkoVItS



a U-Pass permettra aux étudiants de 25 ans et moins d’économiser un dollar par trimestre comparativement au tarif réduit actuel de quatre mois de la Société des transports de Montréal (STM). Les étudiants de 26 ans et plus économiseront quant à eux la coquette somme de 137 $ par trimestre. Le nouveau laissez-passer permettra l’utilisation à volonté pendant quatre mois des services d’autobus et de métro de la STM pour les étudiants admissibles.



L



Pour en profiter, il faudra étudier à temps plein, résider sur l’île de Montréal, être membre de la FAÉCUM et avoir un dossier étudiant sans solde. D’après la Fédération, environ 20 000 étudiants sont concernés par le projet. Pour mener le projet pilote à terme, la STM s’engage à faire une contribution de 2,8 M$, et l’UdeM une contribution de 70 000 $.



D’autres frais « Le plus grand avantage du programme est son cadre environnemental, confie Olivier Jacques, président de l’Association des étudiants en science politique et en études internationales. Il va inciter les étudiants à utiliser le transport en commun. Même si nos frais obligatoires vont augmenter, à la fin, ça fait plus de gagnants que de perdants ». Pourtant, l’idée fait déjà frémir ceux qui n’utilisent pas les transports en commun. Philippe Lajeunesse, étudiant en relations publiques, ne veut pas voir ses frais de scolarité augmenter. « Ça devrait être un choix plutôt qu’une obligation, dénonce-t-il. Pourquoi est-ce que je paierais pour un service que je n’utiliserai pas » ? La FAÉCUM explique que l’implantation de la U-Pass est impossible sans la mutualisation des coûts de transports étudiants, c’est-à-dire la mise en commun des cotisations obligatoires pour l’ensemble des étudiants admissibles.



Marché noir D’autres, plus pragmatiques, pensent même aux possibilités de revente de leur futur laissez-passer. Un marché noir de la U-Pass va-t-il s’implanter sur le campus ? «Certains détails du projet pilote sont encore en discussion, rappelle Mathieu Lepitre, coordonnateur aux affaires universitaires à la FAÉCUM. L’opérationnalisation n’est pas encore ficelée». Entre autres, les modalités d’un possible remboursement de la contribution obligatoire sont envisagées. La nature des exemptions au projet reste aussi à définir. « L’objectif est d’étendre le projet vers le plus grand nombre d’étudiants, ajoute Véronique Levert-Boyer, coordonnatrice aux finances et services à la FAÉCUM. Nous sommes à la recherche d’autres partenaires, en plus de l’UdeM et de la STM, qui contribueront au projet afin de faire diminuer le coût de la contribution obligatoire par étudiant». Des ententes de partenariat sont en préparation avec Bixi et Communauto. Comme à l’Université d’Ottawa, les étudiants de l’UdeM pourraient profiter d’une réduction sur le coût des services de certaines entreprises, sur présentation de leur U-Pass. De plus amples informations seront disponibles le 14 mars prochain, au moment de l’annonce officielle du projet pilote d’accès universel au transport en commun. La FAÉCUM, l’UdeM et la STM doivent conclure une entente finale d’ici le 31 mars afin d’implanter le projet pilote pour les sessions d’automne 2011 et d’hiver 2012. GABRIEL LAURIE R



Lesétudiantsde26ansetpluséconomiserontquantàeux lacoquettesommede137 $partrimestre.



HISTORIQUE L’implantation de la U-pass à l’automne prochain survient quatre ans après la tenue d’un référendum par la FAÉCUM. En 2007, 80 % des étudiants consultés étaient alors en faveur de l’instauration d’un laissezpasser universel sur le campus. Le projet est resté lettres mortes jusqu’à cet hiver notamment à cause de difficultés informatiques. Le 15 septembre dernier, Dorothée Charest-Belzile, coordonnatrice aux affaires externes de la FAÉCUM, était tout de même restée positive dans nos pages. « Je suis prudente, je dirais donc qu’il y a plus de possibilités que ce soit à l’automne [2011] », affirmait-elle alors qu’on lui demandait de prédire la date de l’implantation de la U-pass. L’UdeM emboîte le pas à d’autres universités comme l’Université de Sherbrooke, et l’Université d’Ottawa, qui fournissent aussi une passe universelle de transport en commun à leurs étudiants. (Vincent ALLAIRE)
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CAMPUS



A R C H I T ECT U R E



Un campus hétéroclite Texte de



Passerelle surélevée, entrée étouffante, tour culminante, espace vert intimiste, le campus de l’UdeM est hétéroclite. Jacques Lachapelle, professeur d’architecture aguerri, analyse les trajets de trois étudiants afin de révéler les hauts et les bas du paysage architectural de leur quotidien.



CHARLOTTE BIRON



PLACE DE LA LAURENTIENNE



1 L’étudiant en sciences sociales profite de l’unique stationnement à étages du campus, le garage Louis-Colin. Le béton en bandes décrochées ou texturées par des lignes verticales dynamise (ou brutalise, c’est selon) les allées et venues sur la rue Jean-Brillant. Au-dessus, Samuel-Bronfman détonne. Il est le plus récent des pavillons qui encerclent la Place de La Laurentienne. « Contrairement aux autres dans le coin, c’est un pavillon pensé de l’intérieur. C’est pour ça que vous vous sentez mieux là-bas», résume Jacques Lachapelle pour les amateurs de livres et de nuits blanches. Et vive les 1 000 places de lecture éparpillées ! Inévitable, l’entrée du 3200 Jean-Brillant en satisfait peu. Jacques Lachapelle explique que les architectes ont favorisé une approche graduelle, comme à la Faculté d’aménagement. Le résultat est étouffant. Peu de gens souhaitent se glisser sous une masse de béton et de brun.



2



L’étudiant en sciences sociales est d’ailleurs noyé sous le béton. Entre Lionel-Groulx, Maximilien-Caron et le 3200 JeanBrillant, les étudiants évoluent dans un décor de béton et de briques issu des années 1970. «Il fallait faire parler le béton. Faire crier le béton », défend tant bien que mal Jacques Lachapelle. En plus, les menaçantes meurtrières de LionelGroulx s’apparentent à une forteresse médiévale. Et le béton persiste à l’intérieur. «Faut que t’affirmes ta poutre», blague Jacques Lachapelle.



1.LesmeurtrièresdeLionel-Groulx. 2.L’entréeétouffantedu3200jean-brillant. 3.LafaçadedeverredesateliersdelaFacultéd’aménagement. PHoto :VInCentaLLaIre



PHoto :VaLérIeFISet-SauVaGeau



PHoto :VaLérIeFISet-SauVaGeau



et FRANÇOIS SAB OURIN



FACULTÉ D’AMÉNAGEMENT Du métro, l’étudiant de la Faculté d’aménagement se rend d’abord jusqu’à l’arrière du bâtiment. Espace vert plutôt que stationnement, la cour rend l’arrivée agréable. C’est qu’on a creusé cinq étages sous le pavillon des HEC pour y entasser les voitures. Le bâtiment se compose architecturalement autour de la passerelle, au fur et à mesure que l’on approche. «L’accueil des usagers commence dès la cour », juge favorablement M. Lachapelle. Même à l’intérieur, nous restons surélevés, jusqu’à ce que le passage rejoigne le niveau de l’ancien bâtiment. Le passage fait le pont entre ce dernier et la construction récente qui abrite les ateliers. Le jour, si l’étudiant lève les yeux, il voit s’ériger le reflet de la tour du pavillon Roger-Gaudry sur la façade de verre des ateliers. Le soir, il pourra observer ses collègues s’affairer dans les ateliers. Les architectes y ont pensé.
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A R C H I T ECT U R E



PHoto :VInCentaLLaIre



CAMPUS



1



PAVILLON JEAN-COUTU



PHoto :FabrICedebrIS



L’étudiant en pharmacie sort de la station de métro Université-de-Montréal pour s’engouffrer dans un autre tunnel. Jacques Lachapelle trouve peu de mots pour décrire ce corridor de tapis roulants qui ne fait que servir une fonction, comme justement beaucoup d’espaces sur le campus qui servent à la circulation. Des entre-deux peu confortables.



2



PHoto :VaLérIeFISet-SauVaGeau



Au bout du tunnel, passé la porte, le paysage du nord de l’île s’ouvre. Derrière lui, le pavillon Roger-Gaudry et sa tour le surplombent de 82 mètres. Massif, il fait 280 m de long. Phare de l’UdeM, le pavillon principal influence comme peu de bâtiments le paysage du mont Royal. Par contre, le garage Louis-Colin et les voitures jurent. Selon Jacques Lachapelle, peu d’efforts ont été fournis pour permettre de profiter de la vue et de l’espace. Selon lui, il serait facile de réaménager pour le mieux. Plus de vert, quelques bancs, un belvédère, etc. Cependant, la voiture tend à prendre le dessus.



3



Arrivé devant le pavillon Jean-Coutu, l’étudiant en pharmacie peut profiter d’un aménagement extérieur intime, propice, lorsqu’apparaissent les bourgeons, à être utilisé par des étudiants en quête de verdure. Notre expert observe qu’il s’agit de l’ambiance que l’architecte Jean-Claude La Haye espérait créer. Il est aussi responsable de la Place de La Laurentienne et a revu le campus en 1970. À l’intérieur du pavillon, l’atrium est ouvert sur deux étages et est baigné de lumière par deux grandes fenêtres 1.Peuinvitant,lecorridordetapisroulants. 2.L’atriumdejean-Coutu. 3.auboutdutunnel,lepaysagedunorddel’îles’ouvre.



Merci à Bertrand Rougier, étudiant en Design de l’environnement à l’UQAM, pour son aide et son vocabulaire.



• L’ U d e M e t s e s p a v i l l o n s •



Qui est Roger Gaudry ? Il incarne la modernisation de l’Université de Montréal. Premier recteur laïque, Roger Gaudry propulse l’UdeM sur la scène internationale en pleine Révolution tranquille. Le 10 décembre 2003, l’Université de Montréal renomme le pavillon principal en son honneur. Véritable symbole architectural, le bâtiment abrite entre autres la Faculté de médecine ainsi que plusieurs départements et chaires de recherche scientifiques



oger Gaudry devient le premier recteur laïque de l’Université de Montréal en 1965. Symptomatique de la Révolution tranquille qui transforme le Québec des années 1960, la nomination de ce scientifique à un poste traditionnellement réservé au clergé revêt une importance considérable. Comme Roger Gaudry le déclare au moment de son entrée en fonction, l’Université devra dorénavant aspirer à une «réelle liberté académique qui exclut toute intolérance, tout sectarisme ».



R



mission de réorganisation des études qui entraîne la création de la Faculté des Arts et des Sciences (FAS) et de la Faculté des études supérieures (FES).



Roger Gaudry oriente l’UdeM vers le développement des études supérieures et la recherche de pointe. En 1968, il met sur pied une com-



Il fonde en 1969 un Centre de recherches mathématiques (CRM), indispensable selon lui au rayonnement international de l’UdeM. Il dote également l’Université d’une nouvelle charte civile, prévoyant la formation de trois nouvelles instances qui existent encore à ce jour : le Conseil, l’Assemblée universitaire et la Commission des études. Autrefois dirigée comme une entreprise répondant à un seul patron, l’Université sera désormais coordonnée sur plusieurs paliers administratifs.



Boursier Rhodes Le dévouement de Roger Gaudry pour le domaine de la recherche commence bien avant ses dix ans de rectorat à l’UdeM. Biochimiste de formation, ses études le mènent à l’Université d’Oxford, en Angleterre, où il effectue deux ans de recherches doctorales. Il y est admis à titre de boursier Rhodes, l’une des plus prestigieuses bourses de recherche scientifique au monde. En 1945, à la suite de l’obtention d’un doctorat en sciences, il devient le premier non médecin à occuper un poste de professeur à la Faculté de médecine de l’Université Laval.



À partir de 1970, il sera tour à tour nommé président du Conseil des sciences et président de l’Association internationale des Universités. En 1972, il participe aussi à la Fondation de l’Université des Nations-Unies dont il deviendra le président deux ans plus tard. Jusqu’à sa mort en 2001, Roger Gaudry siège à plusieurs conseils d’administration. La distinction la plus emblématique de sa carrière est certes de prêter depuis le 10 novembre 2003 son nom au pavillon principal de l’Université qu’il a modernisée. MAXIME HUARD
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SOCIÉTÉ-MONDE



S É R I E S A M É R I CA I N E S



De la télévision en Amérique En dix ans, la chaîne américaine HBO a remporté près de 25 % de tous les Emmys, statuettes récompensant les artisans du petit écran. Son succès fait des petits, car le filon des séries télés et des ventes de DVD attire les concurrents. Une excellente nouvelle pour tous les amateurs de bonne télévision. e suis accroc aux séries télés. Je suis un admirateur de The Sopranos. La mafia est un monde obscur, qui fait frémir, gémir, qui amuse et effraie. Il me fait plaisir de voir ces hommes de l’ombre élever leur famille, vivre en banlieue et consulter le psychologue.



J



J’ai adoré Boardwalk Empire, une série historique mettant en scène le trésorier d’Atlantic City – magnifiquement joué par Steve Buscemi – lançant un réseau de contrebande d’alcool au lendemain de la prohibition. Une guerre sanglante entre les mafias de New York et de Chicago s’annonce pour le contrôle de la cité portuaire d’Atlantic City, qui recevait à l’époque des caisses d’alcool de qualité de Grande-Bretagne. Je voue un culte à True Blood, superbe pied de nez éroticoparodique au très chaste et très fade et très mal joué et très prétentieux Twilight. La musique et les images m’incitent à me lancer dans un road trip en Louisiane à la fin de chaque épisode. Un constat s’impose : les Amé ricains font de la très bonne télévision. Et le fer de lance de cette invasion culturelle de haut niveau, c’est HBO, le diffuseur d’une bonne partie de mes émissions fétiches. Le succès de HBO est inégalé ; depuis 10 ans, la chaîne règne sans partage sur les Emmys, où elle remporte toujours le plus grand



LasérieBoardwalk Empire faitrevivrelaProhibitionàatlanticCity.



nombre de nominations. De 2001 à 2010, HBO a totalement dominé avec ses 236 victoires et 991 nominations. Statistiquement, la chaîne remporte un Emmy toutes les quatre nominations. Encore plus fort: en une décennie, la chaîne a remporté près du quart de tous les Emmys, 23,4 %, pour être exact. Une incroyable mainmise dans un pays aussi culturellement effervescent que les États-Unis.



PENDANT CE TEMPS AU QUÉBEC Le Québec, société distincte, a aussi une télé distincte. Même si les séries américaines sont très populaires et que les ventes de DVD sont très bonnes – Weeds et Lost font partie du le top 10 des ventes d’Archambault – la télévision québécoise continue de diffuser des œuvres de qualités. La très populaire série 19-2, qui dévoile la vie des policiers d’un quartier défavorisé de la métropole, attire plusieurs centaines de milliers de spectateurs et fait jaser. Dans Minuit le soir, succès incontestable, la nuit montréalaise était habitée de solitude, de violence, de misère et de drogues. Le décor ? Montréal, avec ses lampadaires, ses bars et ses ruelles. Mais attention, tout n’est pas rose dans le milieu de la télé québécoise. Le budget est de plus en plus restreint, et après l’éradication des séries lourdes (plus de 700 000  $ par épisodes), les grands réseaux cherchent encore à réduire les coûts. Sans financement public, point de télévision de qualité. (Charles Lecavalier et Charlotte Biron)
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Un modèle d’affaires au service des auteurs Mais qu’est-ce qui explique le règne de HBO sur le petit écran



américain ? Un modèle d’affaires basé sur un abonnement mensuel expliquerait en partie cette domination. Michael Lombardo, directeur de la programmation de HBO,



LES PETITS DE HBO Le triomphe de la chaîne fait des petits. AMC, Starz, FX et Showtime s’intéressent aussi à la série lourde. Un filon payant. FX : Appartient à Fox Entertainment et est lancée en 1994.Connue pour diffuser des reprises de vieilles séries de FOX et pour couvrir la très virile NASCAR, FX change de philosophie en 2002 et lance des séries à succès comme Nip/Tuck, amusante émission où deux chirurgiens plastiques de Los Angeles charcutent des vedettes. Son plus gros succès est sans contredit Sons of Anarchy, une série sur les motards qui attire aujourd’hui près de 4,8 millions de téléspectateurs par épisode. AMC : Lancée en 1984, American Movie Classics, se spécialisait d’abord dans les vieux films noir et blanc. Après le succès critique de Mad Men en 2007 (la série mettant en vedette un publicitaire macho et alcoolique remporte 13 Emmy’s), elle lance Breaking Bad [voir l’article en p. 13]. SHOWTIME : Lancée en 1976, la chaîne est la propriété de CBS. La chaîne diffuse principalement des films, mais elle est connue depuis 2005 pour diffuser des séries à succès comme Weeds et Dexter. STARZ : Lancée en 1994, la chaîne diffusait surtout des films, mais elle commence à diffuser des séries à la fin des années 1990. C’est vraiment en 2005 que Starz décide d’entrer en compétition avec HBO. The Pillars of the Earth a été sélectionnée au Golden Globes et la chaîne a annoncé en 2011 qu’elle double sa programmation originale.



se vante d’ailleurs dans une entrevue au Vanity Fair de ne pas lancer ses séries sur la base d’un f ocu s grou p ou d’un comité consensuel. « Ce n’est pas notre façon de travailler. Nous ne voulons pas le plus grand nombre de spectateurs. Ne pas dépendre de la pu bli ci t é est u n a v a n t a ge majeur », conclut M.Lombardo. Si cette approche différente attire les meilleurs, comme Steven Spielberg, Tom Hanks et Martin Scorcese, c’est parce que c’est dans un environnement créatif que le talent fleurit. « Nous sommes toujours à la recherche de scénaristes qui ont une voix distincte, une perspective unique et une façon bien à eux de raconter leur hi st oi re » , a f f i r m e M i c h a e l Lombardo.



« Je pense que la télévision est devenu un média très créatif au cours des 20 dernières années », soutient le directeur de la programmation de HBO. S’il faut le répéter, voilà une excellente nouvelle pour tous les amateurs du petit écran. CHARLE S LECAVALIER avec la collaboration d’ANTOINE PALANGIÉ et de VINCENT ALLAIRE



S É R I E S A M É R I CA I N E S



Breaking Bad alter White, professeur de chimie désabusé, apprend qu’il est en phase terminale d’un cancer du poumon. À 50 ans, il a du mal à subvenir aux besoins de sa femme enceinte et de son fils handicapé. Et il produit du Crystal Meth : voilà la déprimante histoire de Breaking Bad.



W



Le vendeur de drogue a un passé criminel touffu. Walter White doit laver des voitures dans un garage pour arrondir les fins de mois. C’est un citoyen ordinaire et un père de famille qui n’a pas d’assurance maladie pour couvrir ses frais médicaux. Jesse Pinkman, son acolyte et ancien étudiant, est un fils de la petite bour-



Jackie, un ange menteur et drogué urse Jackie est une télésérie qui porte sur une infirmière digne d’une superwoman. Le spectateur espère presque se faire poignarder dans les rues de New York uniquement pour que Jackie le soigne dans la salle des urgences de l’hôpital All-Saints de New York. Jackie ne respecte aucune règle, se démène pour aider son prochain et ne connaît qu’une justice, la sienne. Elle aide une amie malade à se suicider, jette l’oreille arrachée d’un criminel dans la cuvette des toilettes de l’hôpital et trouve un vendeur de marijuana pour un cancéreux.



N



Mais l’infirmière est loin d’être parfaite. Jackie trompe son mari avec le pharmacien de la maison à qui elle soutire des narcotiques. Notre superwoman a beau être une infirmière dévouée, elle ment à ses deux amoureux, à ses deux petites filles et à ses collègues, et prend des tonnes de pilules. La série s’ouvre d’ailleurs sur une réflexion de Jackie, ambigu personnage qu’incarne avec justesse Edie Falco: «Les gens qui ont la plus grande capacité de faire le bien sont aussi ceux qui ont la plus grande capacité de faire le mal.» Elle enchaîne en prenant 16 grammes de Vicodin, son déjeuner quotidien, qu’elle mange, boit ou sniffe.



SOCIÉTÉ-MONDE



geoisie. Ses riches parents, désespérés, l’ont mis à la porte et lui ont coupé les vivres. Pour payer sa consommation de pot, de meth et de cocaïne, il est prêt à tout. L’interprète de Walter White, Bryan Cranston, qui incarnait un père immature dans la série Malcolm in the Middle, joue ici un personnage beaucoup plus étoffé et sombre. Il doit rapidement faire des choix difficiles: assassiner de sang-froid un concurrent revendeur ou risquer de mettre sa famille en danger. Combattre son cancer avec de violents traitements de chimiothérapie ou attendre la fin, puisque ses chances de le vaincre sont très faibles. Dans Breaking bad, rien n’est facile et le spectateur est confronté à la réalité d’un homme ordinaire qui s’enfonce peu à peu en enfer, mais qui tente désespérément de ne pas couler avec sa famille. La série se déroule à Albuquerque au Nouveau-Mexique. Elle aborde de front la dimension pluriethnique de



débutdelasérie :20janvier2008 Septépisodespourlapremièresaison 13épisodespourlessaisonsdeuxettrois Laquatrièmesaisonestprévuepourjuillet2011suraMC



cet État (42 % d’hispanophones) et les tensions sociales causées par la misère; près de 30 % des hommes



de 18 à 24 ans y vivent sous le seuil de la pauvreté. CLÉMENTINE ROUSSEL



HYGIÈNE DU TRAVAIL Le Département de santé environnementale et santé au travail de la Faculté de médecine de l’Université de Montréal offre une nouvelle option à sa maîtrise



Le programme comporte 10 cours (30 crédits) :



Caustique, cruelle, dramatique, la série change de ton (parfois en manquant de cohérence) selon les personnages que l’on suit aux côtés de Jackie. On retrouve en vedette l’équipe d’infirmiers et d’infirmières: une stagiaire, deux homosexuels et un nouveau venu, ancien amateur de pilules comme Jackie. Un peu en marge de cette bande, la meilleure amie de Jackie, doctoresse à la fois superficielle et sensible, est la complice des mauvais coups et des petites illégalités du personnage principal. Le deuxième médecin de la série est un imbécile un peu caricatural qui montre grossièrement le mépris que les docteurs ont parfois pour leurs subalternes.



• • • • • • • • • •



La série met justement en avant-scène l’univers des infirmiers et des infirmières, leurs longues journées, leurs drames personnels, les patients qu’ils perdent, le sang et le manque de reconnaissance pour leurs tâches. À la fois attachante et manipulatrice, l’iconoclaste Jackie donne accès à une réalité peu souvent traitée, l’univers des indispensables employés autour des médecins ou des chirurgiens dans les urgences. La comédie dramatique noire offre un coup d’œil intelligent sur un monde bien distinct de celui des cerveaux de Dr House ou des marivaudages de Grey’s Anatomy.



Ainsi qu’un projet de 15 crédits sur le terrain (stage ou travail dirigé) avec rapport évalué par un comité de pairs



débutdelasérie :8 juin2009 12épisodesparsaison Latroisièmesaisondébuterale28 mars2011 SurShowtime,MovieCentral,theMovienetwork



Stratégies d’évaluation des risques Techniques d’évaluation des agents chimiques Stratégies en santé-sécurité du travail Ventilation et protection Ergonomie occupationnelle : aspects physiques Méthodes d’analyse de données Agents physiques : mesure et maîtrise Toxicologie industrielle Hygiène de l’environnement Sécurité industrielle



Pour une description complète du programme : http://www.etudes.umontreal.ca/index_fiche_prog/248810_desc.html Pour information : [email protected] ou Dannielle Vinet 514 343-6134



CH ARLOTTE BIRON
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Université d’Ottawa



Études supérieures



Le vendredi 18 mars 2011



Journée portes ouvertes Rencontrez des représentants des facultés. Explorez le campus. Trouvez réponses à vos questions. Offrez-vous un avant-goût des études supérieures à uOttawa! Service de navette aller-retour GRATUIT pour les personnes en provenance de Montréal. Les places sont limitées! Inscription : www.decouvrezuOttawa.ca
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SOCIÉTÉ-MONDE



COMMENT VAINCRE UNE GUEULE DE BOIS



L’herboristerie à la rescousse



Prendre une racine de gingembre, la couper en petits morceaux et faire bouillir quelques minutes. Résultat : une bonne tisane bien plus efficace que toutes les pastilles du monde. Pour les plus braves, avalez en plus une bonne cuillère d’huile d’olive. Ça pourrait vous éviter une foudroyante cirrhose. Comme l’écrivait Avicenne, philosophe et médecin iranien : « Toute la mélancolie du monde vient d’un foie malade. »



L’herboriste et naturopathe Anny Schneider accepte de livrer quelques secrets aux étudiants de l’UdeM afin de les aider à mieux gérer les études, le stress et même les lendemains de brosse. Sa passion ? Les plantes. Elle en parle dans ses livres, sur son blogue et dans le magasin de produits naturels où elle travaille dans la région de Granby.



végétaux et des plantes sauvages. Elle est aussi une militante écologiste aguerrie. «Militer en faveur de l’agriculture biologique est essentiel, car tu ne peux pas obtenir de bons produits si la terre n’est pas saine », affirme la femme de l’année 2007 de Haute-Yamaska, où elle réside.



nny Schneider, diplômée à l’École d’Herboristerie l’Herbothèque, est tombée dans une marmite (de plantes) lorsqu’elle était petite. C’est son père, coureur des bois alsacien, qui lui a transmis son amour et son respect de la nature. Elle aime rendre hommage à cet homme qui lui a inculqué le savoir des plantes. « Mon père



Mme Schneider croit que le beau sexe est prédisposé à la profession d’herboriste. « Les femmes prennent plus soin de leur corps. Leur art de guérir s’explique souvent par un héritage basé sur l’altruisme. Les femmes aiment naturellement prendre soin d’autrui. » Même si elle évoque un héritage traditionnel, Anny Schneider rappelle que la natu-



A



était très pauvre, il avait souffert de la guerre et c’est le fait d’être dans le besoin qui l’a amené à connaître chaque arbre et chaque champignon de la forêt.» Anny s’installe au Québec dans les années 1980. Anny Schneider est l’auteure de nombreux livres portant sur les effets thérapeutiques des



SAVIEZ-VOUS QUE…



POUR ÉTUDIER EFFICACEMENT



L’aspirine vient du saule ou de la fleur Filipendula ulmaria, couramment appelée Reine des prés. L’arbre comme la plante ont tous les deux un effet liquéfiant bénéfique pour l’acidité de l’estomac et l’ostéoporose, en plus de soulager les migraines.



Le Ginkgo biloba est beaucoup plus efficace pour la concentration que le très sucré Redbull. La réglisse est un excellent succédané du café. Vaut mieux en mâcher une tige que de boire des litres d’une boisson qui tache les dents. Anny Schneider précise que la réglisse « stimule les glandes surrénales, ce qui donne de l’énergie pour se concentrer, elle nettoie aussi le foie et agit sur l’herpès ». La réglisse se consomme en tisane comme en bonbon, elle se cultive sur le balcon (sauf durant l’hiver) et soigne les feux sauvages.



Marcel, tu m’harcèles Près de sept ans après l’application des dispositions sur le harcèlement psychologique contenues dans la Loi sur les normes du travail au Québec, la moitié des entreprises de moins de 50 employés ne s’y conforment pas. Et ce, malgré un coût d’implantation estimé à 24,1 millions de dollars.



u Québec, la lutte contre le harcèlement psychologique au travail traîne. Alors que 84 % des employeurs connaissent très bien ou assez bien leurs obligations légales vis-à-vis de leurs employés, presque le quart des entreprises qui ont entre 50 et 99 employés ne remplissent pas leurs responsabilités dans ce domaine. La situation est encore plus inquiétante du côté des entreprises ayant entre 5 et 49 employés où le taux des contrevenantes monte à 48 %. C’est ce que révèle une récente étude sur le harcèlement psychologique conduite par la Commission nationale du travail (CNT).



A



Selon les dispositions sur le harcèlement psychologique de la Loi sur les normes du travail, un employeur a «la responsabilité de mettre en place des moyens adéquats pour prévenir le harcèlement psychologique» dans son entreprise. S’il prend connaissance d’une situation de harcèlement, il a la responsabilité d’intervenir pour y mettre fin.



la situation s’est détériorée, surtout à cause des nombreuses mises à pied et de l’incertitude liée à la récession économique », dit-il. « En Europe, on luttait déjà contre le harcèlement au travail il y a 20 ans. Ils réalisaient que certains suicides étaient attribuables à un milieu de travail malsain. Au même moment au Québec, il était très difficile de publier des articles scientifiques sur ce sujet. Ça n’intéressait pas », dit M. Brunet. Selon le professeur, les gestionnaires ont de la difficulté à appliquer la loi parce que le harcèlement psychologique a longtemps été négligé au Québec. « Plusieurs employeurs croient que deux adultes peuvent régler eux-mêmes leurs différends. Mais si un employeur n’intervient pas dans une situation de harcèlement, il ne remplit pas sa responsabilité d’offrir un milieu de travail sécuritaire », affirme M. Brunet.



Un retard considérable Luc Brunet, professeur de psychologie à l’UdeM, n’est pas très optimiste quant à l’impact de la loi. « Je pense que depuis sept ans,



Selon François Courcy, professeur de psychologie à l’Université de Sherbrooke, « un employeur n’a qu’à envoyer un message à tous ces employés indiquant ce qu’est un



comportement acceptable et ce qu’est un comportement inacceptable pour remplir ses responsabilités de prévention aux yeux de la CNT. Malgré tout, les gestionnaires sont mal à l’aise. Ils ont l’impression de faire de l’ingérence dans la vie privée de leurs employés. »



De graves conséquences « La violence dans le milieu de travail a des conséquences sur l’ensemble d’une entreprise, dit Pascale Poudrette, directrice du Bureau d’intervention en matière de harcèlement de l’UdeM. Un employé harcelé peut ressentir beaucoup d’anxiété, de honte et de dévalorisation ». Selon une étude d’Angelo Soares, professeur en psychologie à l’UQÀM, 37 % des victimes de harcèlement psychologique auraient besoin d’un suivi médical ou psychologique 12 mois après l’altercation. « Une entreprise aux prises avec du harcèlement aura un moins bon taux de rétention et aura plus de difficulté à engager du personnel, soutient Pascale Poudrette. Ça affecte la productivité de l’entreprise : par exemple, il y a plus de congés de maladie accordés. » François Courcy reste optimiste. Selon lui, c’est la formation des gestionnaires qui leur permettra de mieux intervenir en situation de conflits, et d’offrir des rencontres de médiation pour résoudre les différends avant qu’ils ne dégénèrent.



rothérapie est une science exacte qui repose sur une grande connaissance de la flore et qui nécessite de ne pas perdre son latin entre tous les noms des plantes. SARAH MAQUET



La peur de mourir fait magasiner La conscience de la mort incite les personnes qui ont une faible estime de soi à se procurer des articles de prestige. En effet, les pensées morbides ont pour effet d’accroître la consommation, de favoriser les dons charitables et de stimuler la préférence pour les produits de luxe. Dans son mémoire intitulé The Impact of Mortality Salience Effects on Consumer Behaviour, Alex Davidson, étudiant à la maîtrise en gestion à l’Université Concordia, a voulu savoir « comment l’angoisse existentielle touchait les consommateurs et découvrir le genre de décisions d’achats qu’ils seraient portés à prendre si on leur rappelait leur condition mortelle ». Pour arriver à ce résultat, le chercheur a demandé aux participants de répondre à une série de questions comme : « Décrivez brièvement les émotions que la pensée de votre propre mort suscite en vous » et « Notez, aussi spécifiquement que vous pouvez, ce que vous pensez qu’il va vous arriver lorsque vous mourrez physiquement et une fois que vous serez physiquement mort.» Tous les participants ont ensuite été invités à répondre à des questions concernant leurs habitudes de consommation. Les conclusions tirées du sondage révèlent aussi que les personnes qui ont une meilleure estime de soi sont moins touchées par ce phénomène, tout comme les personnes âgées. Alex Davidson conclut que « l’idée de la mortalité joue un rôle plus grand qu’on ne l’imaginait dans le processus décisionnel ». Pour lui, « ce genre de recherche a son importance sur le plan du marketing, mais permet aussi une meilleure compréhension de l’histoire économique et de l’évolution des pratiques de consommation ».



Mais cette formation a un coût, et les entreprises québécoises devront faire un choix. C’est une responsabilité qui leur incombe.



La frousse aux trousses? Consommez, ça va vous remettre sur pied.



MATHIEU MIREAULT



J ÉRÔME PALMADE
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SOCIÉTÉ-MONDE • A ff a i re s d e c h i ff re s • Une courte chronique sur les statistiques qui en disent long



Auto électrique : une fée dans le moteur La voiture électrique, c’est beau, c’est propre, c’est à la mode. L’électricité, en revanche, ne se produit pas toute seule. Que se passerait-il si tous les véhicules routiers du Québec passaient demain de la pompe à la prise ? Petit exercice de prospective énergétique. epuis le dernier Salon International de l’Auto de Montréal, où les principaux constructeurs ont presque tous présenté un modèle abordable et suffisamment autonome, la voiture électrique est devenue une réalité pour le grand public. Au pays d’Hydro-Québec, la presse a largement salué l’événement avec des titres élogieux.



D



Présentée comme silencieuse, propre, économique, la voiture électrique incarne beaucoup d’espoirs, notamment en matière de lutte contre les gaz à effet de serre. Dans la mesure où les transports terrestres carburent presque exclusivement au pétrole, une ressource en voie d’épuisement et lourdement polluante, il est compréhensible que l’avènement de l’électricité dans ce secteur soit vu comme une planche de salut. Cependant, le passage à la voiture électrique ne peut pas pour autant se faire sur un coup de baguette magique. La quantité comme la qualité de l’énergie mise en jeu posent des défis technologiques majeurs. Le secteur des transports est un ogre qui engloutit 27 % de l’énergie mondiale. Sa croissance, surtout, est ahurissante. La consommation énergétique liée aux transports a presque triplé en 30 ans. Aussi, la dépendance au pétrole est extrême puisque les hydrocarbures alimentent 97 % de tout ce qui roule.



Accroître la production d’énergie Remplacer le pétrole suppose donc d’accroître massivement la production d’énergie électrique. Or, la quasi-totalité de l’électricité mondiale demeure produite à partir d’uranium (16 %), de gaz (20 %), surtout de charbon (40 %) et même d’un peu de pétrole (7 %). Toutes ces ressources sont limitées et non renouvelables ; leur utilisation cause des impacts environnementaux aussi graves, voire pires que ceux du pétrole. Dans le schéma énergétique actuel, généraliser l’électricité dans les transports ne résoudrait donc globalement aucun problème. Le recours à la voiture électrique n’est finalement durable que si l’électricité qu’elle consomme est produite à partir de sources propres et renouvelables, comme l’hydraulique et l’éolien.



Le cas très particulier du Québec C’est là que notre contexte devient intéressant puisque nous produisons 95 % de notre électricité grâce aux barrages (0,3 % au moyen de l’éolien). La Belle Province est-elle pour autant prête à cette transition ? Pour l’instant, les transports y dépendent à 99,8 % du pétrole.



Autos, camions et trains brûlent environ 11 milliards de litres de produits pétroliers chaque année, ce qui représente 28 % de l’énergie totale consommée sous toutes ses formes au Québec. L’équivalent en électricité de l’énergie générée par la combustion de cette essence et de ce diesel correspond à 112 milliards de kWh, soit plus de la moitié de toute l’électricité utilisée dans la province chaque année (192 milliards de kWh), ou encore près du double de la consommation des 3,6 millions de foyers québécois. En données brutes, il faudrait donc augmenter notre production d’électricité de 60 % pour remplacer tout le parc roulant actuel par son équivalent électrique. Heureusement, le calcul ne s’arrête pas là. Le rendement des moteurs thermiques est très mauvais — de l’ordre de 15 % —, ce qui signifie qu’environ seulement 1/7 de l’énergie contenue dans le carburant sert à la propulsion du véhicule. En revanche, le rendement d’un moteur électrique est excellent — de l’ordre de 90 %. Même en y ajoutant les pertes dues au transformateur nécessaire à la charge de la batterie de la voiture (10 %), le rendement de la batterie elle-même (un autre 10 %) et les pertes liées au transport de l’électricité dans les lignes (environ 7 %), on obtient un rendement global de l’ordre de 65 %. Pour remplacer le pétrole utilisé par le transport routier, il ne suffit donc plus que de 26 milliards de kWh. Cela représente quand même plus de trois fois la production du futur complexe hydroélectrique de la Romaine, un chantier échelonné sur sept ans et au coût de 6,5 milliards de dollars. Ce n’est cependant pas infaisable, d’autant que le Québec est excédentaire d’environ 18 milliards de kWh exportés chaque année. Cette conclusion optimiste ne doit pas occulter le fait que le Québec est un cas presque unique au monde en ce qui concerne la proportion d’énergie issue de sources renouvelables; que le nombre de voitures sur son territoire augmente de 3 % chaque année; que les barrages et les éoliennes prennent beaucoup de place et que les sites propices à leur installation ne sont pas si nombreux; qu’utiliser le courant que nous exportons revient à se priver d’un gros revenu et que s’équiper en centrales coûte très cher et qu’enfin, rien n’est illimité au Québec comme à la surface de cette planète. Nous achetons du temps avec la voiture électrique. Toutefois, un jour ou l’autre, nous n’aurons pas d’autre choix que de remettre plus profondément en question notre mode de vie, notamment le «tout seul dans mon gros char».
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ANTOINE PALANGIÉ



LA VÉRITÉ SI JE MENS



Un tourisme funky Portrait type du touriste de base :



nouveaux lieux. Sinon, elle permet d’assouvir une soif de voyeurisme.



Personne qui part à l’étranger avec un guide de voyage, un plan de la ville, une liste de recommandations (où dormir, où manger, quoi visiter), un appareil photo autour du cou et un sac banane. À des années-lumière d’un Indiana Jones intrépide. Moins sexy et moins funky.



Un dimanche après-midi, je me rends dans le Vieux-Montréal. Ma chasse aux touristes s’avère facile : j’attends discrètement un couple qui termine une promenade en calèche. De vrais touristes : Monsieur et Madame portent des lunettes fumées, un sac en bandoulière et un immense appareil photo Canon autour du cou.



Portrait type du touriste expérimental, dit « expérimentateur » : Personne qui emprunte des routes différentes de celles tracées dans un guide de voyage. Par anticonformisme ou goût de l’aventure, l’« expérimentateur » choisit librement les règles de son voyage. Il évite du coup de fréquenter les mêmes endroits, au même moment et dans le même ordre que les autres voyageurs. Il souffre d’un léger sentiment de supériorité vis-à-vis des touristes dits traditionnels.



Déjouer les règles Le LAboratoire de TOURisme EXpérimental (Latourex) propose une nouvelle façon de voyager. Le tourisme expérimental permet de faire le tour du monde à prix réduit ou de trouver une destination originale. Parmi les propositions les plus extravagantes du Latourex se retrouve le tourisme tachiste : on doit renverser une tache d’encre sur une carte et visiter le coin du monde recouvert par celle-ci. Il est également conseillé de se promener dans un lieu avec les yeux bandés en compagnie d’une personne de confiance, le cécitourisme. Pour les budgets serrés, l’aérotourisme convient bien : il suffit de se rendre dans un aéroport non pour s’envoler, mais pour observer les voyageurs partir ou revenir. Nul besoin d’équipement sophistiqué ou d’argent pour entreprendre un voyage alternatif. Les sans-le-sou peuvent adapter les propositions à leur ville plutôt que de se rendre à l’étranger. «Une bonne ouverture d’esprit est la seule composante essentielle », affirme Rachael Antony, coauteure du livre Le guide du voyage expérimental publié chez Lonely Planet. « Une fois libéré des attentes du tourisme traditionnel, le monde s’ouvre à vous », poursuit-elle.



Filotourisme Joël Henry, le créateur du Latourex, propose comme voyage alternatif de suivre incognito des touristes durant leur déambulation. On peut ainsi se transformer en détective-touriste. Idéalement, cette aventure fait découvrir de



Ils prennent des photos sans arrêt : le cheval, les paysages et, bien sûr, leur conjoint en train de prendre une photo – un classique. Ils se rendent ensuite au quai Jacques-Cartier pour admirer l’exposition de photos Femmes à l’honneur organisée pour la 12e édition du Festival Montréal en lumière. Ils s’exclament devant chacune des photos avec leur accent gaspésien. Je fais le tour en cinq minutes, mais eux prennent tout leur temps.



Le goût sucré salé de l’aventure Mes nouveaux amis se jettent sur la minuscule cabane à sucre de la place Jacques-Cartier. Je ris dans ma barbe tellement c’est cliché : tous les employés portent une grosse chemise à carreaux et un casque de poil. Les nombreux touristes français semblent apprécier ce spectacle folklorique. Quant à eux, les touristes gaspésiens dégustent leur tire comme s’il s’agissait de leur dernier repas. Ils poursuivent leur déambulation dans les petites rues pavées – je m’emmerde. Au bout d’une heure, ils se mettent à la recherche d’un restaurant. On croise plusieurs bistros français invitants. Pourtant, ils finissent devant un Big Mac et une grosse frite. Me souvenant des paroles de Joël Henry (« Tricher ne nuit pas au jeu. C’est juste une façon de poursuivre »), je les quitte sans adieu et sans regret. Je décide de suivre des touristes plus jeunes et plus branchés. Je repère deux Allemandes au look hipster. Elles se dirigent vers le DHC, une galerie d’art contemporain [451 rue SaintJean] Première surprise : c’est gratuit [NDLR : visiter des galeries, c’est gratuit]. Deuxième : la grandeur du lieu (quatre étages). Troisième : j’adore l’expo de Ceal Floyer, une artiste conceptuelle, qui aime les titres autant que les œuvres, et le jeu avec l’espace autant qu’avec la matière. Ravie, je n’hésite pas à poursuivre ma filature, qui aboutit dans le quartier chinois. Je bois du thé au jasmin en dressant l’oreille vers la table voisine où fusent des exclamations allemandes que je ne comprends pas. À ma droite, un jeune homme me fixe en prenant des notes. Peut-être pratiquet-il aussi le filotourisme ? Telle est prise qui croyait prendre. EDITH PARÉ-ROY



SOCIÉTÉ-MONDE



L’échiquier libyen P



« Le régime ne pourra tenir longtemps. Il n’y a pas de retour en arrière possible », affirme Saïd Haddad, enseignant-chercheur à l’École spéciale militaire de SaintCyr en France et chercheur associé à l’Institut de recherche et d’étude sur le monde arabe et musulman. Le règne de Kadhafi prend fin. Qui sont ces insurgés ? Difficile à dire. Quand Mouammar Kadhafi est arrivé au pouvoir à la suite d’un coup d’État en 1969, il a interdit l’existence de tout autre parti politique. Le Guide de la révolution a fait taire tous les adversaires au régime.



A SP NN ÉC ON IA CE LE



Mais sous la chape de silence, une opposition s’est formée, comme en témoigne Saïd Haddad. «Elle s’articule autour d’anciens serviteurs du régime qui ont pris leur distance avec Kadhafi au fil du temps. L’opposition couvre l’éventail des sensibilités: des nationalistes aux nostalgiques de la monarchie en passant par les Frères musulmans. Il ne faut pas oublier les militants des droits de l’homme et les journalistes qui luttent pour plus de liberté, le plus souvent au péril de leur vie.» Le symbole de la révolte? L’ex-drapeau monarchique des Senoussi (tribu monarchique).



PHotoS :wedodCS



lus de deux semaines après le début des révoltes, une grande partie de la Libye n’est plus sous le contrôle de Kadhafi. La région cyrénaïque* et deux villes autour de Tripoli, Zaoula et Misrata, ainsi que les terminaux pétroliers de Brega et de Ras Lanouf sont tombées aux mains des insurgés.



SourCe :wIkIPédIa



À l’heure où Mouammar Kadhafi est prêt à négocier avec les insurgés pour quitter le trône de la Libye avec des garanties, il est toujours difficile d’identifier les acteurs de cette insurrection. Entre attaques et contre-attaques, les insurgés font leurs chemins vers le pouvoir. Point de mire sur la Libye, un pays à feu et à sang.



Contestation fragmentée La contestation est fragmentée. La Libye est un immense pays désertique et peu peuplé, principalement de tribus nomades. Les insurgés se regroupent en clans, en fonction de l’origine ethnique et de l’appartenance géographique. Issa Attoubawi vit au Danemark. Il codirige le Front des Toubous pour le salut de la Libye. Dans une interview accordée à TV5 Monde, il évoque les différents mouvements opposés à la dictature de Kadhafi: «Il y a sept partis dont les plus importants sont: le Front national pour le salut libyen, le Front des Toubous pour le salut de la Libye, le Congrès national et le Rassemblement démocratique.» Bien que dispersés, ces clans se sont déjà exprimés sous une voix commune. « Une conférence nationale a eu lieu à Londres et a réuni les principaux mouvements d’opposition en 2005, à l’exception des Frères musulmans, qui négociaient avec le régime la libération de leurs membres emprisonnés », affirme M. Hadad.



ATTENTION:



Étudiants étrangers



ÊTES-VOUS SUR LE POINT DE GRADUER? SAISISSEZ L’OCCASION ULTIME POUR DEVENIR RÉSIDANT PERMANENT DU CANADA À TRAVERS LE TOUT NOUVEAU PROGRAMME DE L’EXPÉRIENCE QUÉBÉCOISE. SANS PLUS TARDEZ COMPOSEZ LE



514 499-8082 Conseil d’Immigration Canadien 400, rue St-Jacques O., bureau 500, Montréal, H2Y 1S1



Kadhafi de plus en plus isolé Contrairement à l’opposition, plurielle, le clan Kadhafi s’avère plus concentrique, comme l’explique Najib Lairini, professeur de sciences politiques à l’UdeM. « Le système politique du régime Kadhafi s’appuie sur une triple structure de pouvoir. D’abord le cercle restreint, ou clan Kadhafi, constitué de la famille rapprochée ainsi que ses plus fidèles lieutenants. Ensuite, les tribus alliées à celle de Kaddafedam (tribu de Kadhafi), dont beaucoup font défection et



rejoignent la révolte. Et enfin, le troisième pilier du régime, les Comités révolutionnaires de la Jamahiriya (république des masses), structure idéologique.» Ces pro-Kadhafi comptent sur une partie de la population, que le régime a armée ainsi que sur des mercenaires africains du Tchad, du Nigéria et du Sahraouis. L’armée a aussi participé à la répression, mais, selon M. Haddad, une grande partie a refusé de tirer sur la foule, a rejoint les insurgés ou a fui. « Les ressources du régime s’affaiblissent de jour en jour, croit M. Lairini. Les champs pétroliers sont, pour la plupart, sous le contrôle de l’opposition. La pression internationale, contrairement aux cas de la Tunisie et de l’Égypte, est forte et proactive. » Le 1er mars dernier, l’Assemblée générale des Nations Unies a voté la suspension de la Libye du Conseil des droits de l’homme en raison de la répression violente menée par Kadhafi. D’autres mesures sont à attendre.



Vers une sortie de crise L’insurrection libyenne a franchi un palier, le 28 février dernier. « La création du Conseil national a été annoncée dans toutes les villes libérées de Libye », a déclaré Abdelhafez Gohga, porte-parole du Conseil. Cet avocat libyen, ancien



LA STRUCTURE POLITIQUE EN LIBYE LastructuregouvernementaledelaLibyeestdualiste.Ily ad’unepartlesecteurrévolutionnaireet,d’autrepart,le secteur de la jamahiriya. Le secteur révolutionnaire est dirigéparleGuidedelarévolutiondeMouammarkadhafi et comprends les comités révolutionnaires ainsi que les douzemembresduConseildelarévolutionfondéen1969. Lesecteurdelajamahiriyaconstituel’organelégislatifdu gouvernement.



LA JAMAHIRIYA Lajamahiriya,« étatdesmasses »estlaformedegouvernementappliquéeparlerégimepolitiquedeMouammar kadhafienLibyedepuisle2 mars1997.officiellement,c’est uneformededémocratiedirecteayantpourbaseidéologiquelesocialismeetlesvaleursdel’Islam.Lajamahiriya estsymboliséeparleLivrevertdekadhafi,quicombinedes théoriessocialistesetislamistesetrejetteladémocratie parlementaireainsiquelespartispolitiques.Celivrevert aétébrûléparlesinsurgésàbenghazi.



ministre de la Justice et spécialiste des droits de l’homme, a démissionné du régime pour se joindre au camp des insurgés. Aujourd’hui, c’est la figure emblématique de l’opposition. Quel avenir pour ce conseil? Selon M. Haddad, il est encore trop tôt pour lui définir un rôle précis. «Le Conseil national se pense comme un instrument de transition et non comme u n e i n s t a n c e d e p o u v o i r. L’essentiel pour lui est la chute de Kadhafi et de son régime.» Autre acteur entrant dans l’échiquier libyen : les États-Unis. Une



interdiction de l’espace aérien pour empêcher les bombardements de civils et une intervention militaire terrestre sont dans la liste d’options envisagées par les responsables militaires américains. Si tout porte à croire que l’équilibre des forces est en train de s’inverser en Libye, la voie vers un pouvoir pluraliste semble encore longue. AUDE GARACHON



* Région à l’est du pays, comprenant les villes de Benghazi, Rajma, et Ajdabiya.
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C U LT U R E • Nouvelle librairie sur Côte-des-Neiges •



Décrypter la culture afro KiyiKaat s’installe sur Côte-des-Neiges. La maison d’édition dédiée aux cultures afrodescendantes a ouvert, le 6 mars, sa première librairie dans ce quartier parmi les plus multiculturels de Montréal. Romans, DVD, revues scientifiques et autres supports devraient permettre aux curieux d’en découvrir plus sur le sujet. n a trop souvent tendance à se considérer uniquement comme des descendants d’esclaves. C’est trop réducteur, notre histoire ne s’arrête pas à ça, il faut aller plus loin ! », lâche Heru Mbock, ingénieur de formation et initiateur du projet. Son but ? Proposer des



«O



articles scientifiques qui défendent des thèses intéressantes et divergentes, «des documents qui proposent une autre façon de réfléchir. » En langue Basa, l’expression KiyiKaat signifie « Maître du savoir ». Un terme qui se veut à la hauteur de l’ambition du projet : « La plupart



• Musique •



Ode au mainstream Oui. La musique pop s’apparente davantage à un produit commercial qu’à une œuvre culturelle. Nonobstant toute contrainte littéraire de versification, pop rime avec marketing, promotion et stratégies de vente de tout acabit. Malgré tout, la pop reste un genre musical à part entière avec ses spécificités et ses forces. Tour d’horizon avec trois succès du moment. près avoir passé presque deux ans à travailler sur son nouvel album, Lady Gaga revient avec Born this way, un titre puissant à l’inspiration madonienne. Avec un clip aux allures de film de science-fiction, la chanson propose un nouveau style de musique pop acidulée et entraînante relevée par une touche gospel. Une force émotive hallucinante, une image toujours aussi léchée pour un véritable hymne à l’affirmation identitaire, façon Express Yourself.



des œuvres présentées dans les universités découlent d’une analyse occidentalisée, reprend-il, je pense que certaines conclusions tirées, même si elles sont intéressantes, peuvent être biaisées. On ne peut pas demander à un épervier d’étudier les fonds marins ! » Diplômée en sciences politiques à l’UdeM et Gabonaise d’origine, Andrée Abel Ondo Lependa est elle aussi à l’origine de ce projet. Elle espère pouvoir offrir de nouveaux points de vue aux futurs clients : « Nous proposons des écrits qui ont été travaillés sur le continent africain. Nous voulons être un relais de ces richesses intellectuelles. » Des penseurs comme Cheikh Anta Diop, un historien qui a travaillé sur l’apport de l’Afrique aux civilisations contemporaines, ou Eric Williams, historien et ancien premier ministre de Trinité-et-Tobago, trouveront
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Située au 5633, chemin de la Côtedes-Neiges (bureau 1), la librairie est ouverte du mardi au dimanche de 12 heures à 20 heures. MAXIME DUB OIS



AFRODESCENDANT ? Le terme afrodescendant fait référence à toutes les personnesdontlesancêtressontissusdespopulationsafricaines. onenglobedoncnonseulementlesafricainsvivantsurleur continent ou ailleurs dans le monde, mais également les Caribéens.



L’errance d’un paria Campé dans le Québec de la Nouvelle-France, le nouvel album du bédéiste François Lapierre convoque les légendes fondatrices du peuple algonquin. Teshkan, héros éponyme élu de son clan, doit choisir entre la conversion à la foi chrétienne ou l’affrontement avec le mythique homme-loup. Funeste dilemme. remier volet de la série Chroniques Sauvages de François Lapierre, Teshkan parcourt du point de vue d’un jeune algonquin les territoires reculés de la Nouvelle-France. À travers le périple initiatique de son héros, désigné afin de reconquérir l’honneur du « clan du cerf », l’auteur y explore un passé peu exploité dans la bande dessinée québécoise, celui des forêts et des légendes.



des récits trop fidèles à l’Histoire que de ceux portés exclusivement sur l’aventure.
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Dans la catégorie featuring à ne pas manquer, l’homme du moment n’est autre que Kanye West. Mondialement acclamé depuis la sortie de My Beautiful Dark Twisted Fantasy, on le retrouve aux côtés de Katy Perry sur E.T., un morceau plutôt pop/rock extrait de l’album Teenage Dream. All of the lights, la dernière chanson du roi du hip-pop vient par ailleurs de sortir en vidéo. Accompagné de Rihanna et Kid Cudi, Kanye West propose encore une fois un clip à la facture visuelle surpuissante. Épileptiques s’abstenir !



En fait, les références universitaires que l’on trouve sur les différents campus ont eux aussi leur pertinence, mais la plupart se basent sur un savoir et un vécu occidental. «J’ai dû travailler avec des ouvrages qui datent de 1917 pour certains travaux, raconte Andrée, ce genre d’ouvrage est difficile à trouver. »



En partant du postulat que « mieux connaître l’autre, c’est déjà mieux se connaître», une multitude de thèmes pourra être abordé en fouillant les étagères de l’établissement. « Sommes-nous capables de penser un système pour l’Afrique ? », « La démocratie peut-elle fonctionner en Afrique ? »



• Bande dessinée québécoise •



A



Auteure, compositeur et interprète depuis ses 6 ans, Skylar Grey s’est fait connaître grâce à une collaboration avec Fort Minor, sur le titre Where’d you go, en 2006. Fin 2010, le succès Coming home de Diddy et Dirty Money enflamme les cœurs avec son refrain chanté par la jeune et prometteuse artiste. Pour son grand retour, Dr Dre met lui aussi en vedette la voix douce de Skylar Grey, aux côtés d’Eminem. Un son à tournure de berceuse à ne pas manquer pour tous les amateurs de mariage des genres.



entre autres leur place dans les étagères de la librairie. De bonnes solutions de rechange proposées par la librairie afin d’étoffer et de diversifier les sections « bibliographie » des différents travaux de session.



D’entrée de jeu, le texte se situe à la frontière du récit historique et du conte. Le pari est risqué, mais fort réussi. En route vers une lointaine communauté jésuite, Teshkan combat à la fois les éléments, les démons de son passé et, surtout, l’étranger. En effet, si le thème du voyage initiatique est passablement éculé, le prétexte du choc entre colons et autochtones, lui, provoque maintes rencontres inusitées.



En donnant vie à une panoplie de créatures fantastiques auxquelles se mesure l’Amérindien (spectres, loups-garous et cannibales), Lapierre délaisse parfois complètement le domaine des faits avérés au profit d’un univers aux contours flous, mystérieux. Ce « western boréal » se démarque donc autant



Une grande part de l’efficacité de Teshkan tient dans sa facture graphique. Ceux qui connaissent déjà Lapierre reconnaîtront la maîtrise de l’ambiance et des couleurs propre à ses précédentes collaborations, notamment pour les séries Magasin Général et Le Troisième Testament. Ici, la vivacité du dessin confère une grande puissance évocatrice au monde onirique du héros, tout comme elle accentue brutalement les rigueurs de l’hiver. À tous les futurs enthousiastes, Lapierre annonce déjà vouloir poursuivre ses Chroniques Sauvages sur une série de quatre ou cinq albums. Assurément à suivre. MAXIME HUARD



C U LT U R E



Illusion au musée PHotoS :MaryCeSyL



Des soldats ont infiltré le Musée des Beaux-Arts de Montréal ! À l’occasion de l’exposition L’empereur guerrier de Chine et son armée de terre cuite, une dizaine d’exemplaires sont exposés. La nécropole de l’empereur Qin compte au total une armée de 8 000  soldats en terre cuite. On les croyait tous uniques, mais ce n’est qu’illusion. es archéologues ont encore du pain sur la planche ! Bien qu’ils aient exhumé près de 2 000 soldats grandeur nature datant de 2 200 ans, l’armée en terre cuite ne constitue qu’une infime partie du site funéraire* de plus de 56 km².



L



les traits du visage sont différents sur chaque statue



Dans sa mégalomanie, le premier empereur chinois a voulu recréer tout ce qu’il possédait durant sa vie terrestre. Pour se protéger, mais aussi pour préserver ses coutumes dans l’au-delà. Il avait même prévu de se divertir puisqu’en plus de découvrir des soldats et des fonctionnaires, les archéologues ont aussi trouvé 11 hommes en jupe, probablement des acrobates, des gymnastes ou des lutteurs.



Lemausoléedel’empereurQinàXi’an,enChine.



La réalisation du site, incluant un palais et un jardin aquatique, a nécessité près d’un million d’ouvriers, dont 700000 esclaves. Il aura fallu 36 ans de dur labeur pour compléter la nécropole. Malgré cet effort, le destin des derniers travailleurs ayant œuvré sur le tombeau de l’empereur a été fatal ; ils ont été emmurés



vivants, emportant avec eux les secrets de la construction. Même si les soldats semblent uniques, les archéologues se sont rendu compte que des moules (de jambes, pieds, mains, bras, torses et têtes) ont probablement servi afin



d’augmenter la vitesse de production. De plus, « s’ils avaient été modelés d’après des soldats réels, ils devraient avoir des marques sur le corps, des blessures de guerre. Au contraire, ils sont tous parfaitement indemnes », a déclaré le professeur et spécialiste de l’histoire chinoise, Robin D.S. Yates, en entrevue avec la conservatrice du Musée des Beaux-Arts de Montréal, Laura Vigo. Pourtant, l’illusion d’individualité demeure : les traits du visage sont différents sur chaque statue ! Un bel effort artistique pour cette immense production industrielle. L’exposition L’empereur guerrier de Chine et son armée de terre cuite est présentée au Musée des Beaux-Arts jusqu’au 26 juin prochain. * Le mausolée de l’empereur Qin se trouve à proximité de la ville de Xi’an, à 1 100 km au sud-ouest de Beijing. NAIMA BENABDALLAH
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• 20 ans de CISM •



Bientôt plus vieille que ses étudiants ! PHotoS :CHrIStIneberGer



Le14février1991,CISMcommenceàdiffuserau89,3FM. VisitedeslocauxdelastationderadioencompagniedeGuillaumeVincenot,directeurdelaprogrammation.



PHotoS :CHrIStIneberGer



Les locaux de CISM sont partagés entre deux étages de l’aile est du pavillon J.-A. DeSève : le rez-de-chaussée « historique » et le premier étage. « Jusqu’en 2005, le studio de diffusion était celui qu’on utilise maintenant pour les enregistrements. » Ce studio B sert aux animateurs qui ne peuvent faire de direct et qui enregistrent seuls. « Chaque semaine CISM diffuse 80 émissions grâce à 150 bénévoles, et ils ne sont pas toujours disponibles. » Un troisième studio – dit de production – est aussi à disposition des animateurs « dans une configuration plus humaine. »



« L’une des premières choses que l’on conseille aux nouveaux bénévoles est de venir écouter des disques, de prendre la mesure de la variété de la programmation musicale. » CISM possède 30 000 disques « sélectionnés selon un mandat de diffusion de musique alternative et émergente, mais aussi classés selon plusieurs critères relatifs aux quotas ». Au total, la radio diffuse chaque année près de 1 000 artistes différents.



PHotoS :antoInePaLanGIé



PHotoS :CHrIStIneberGer



« On ne sait jamais vraiment ce que les bénévoles viennent chercher quand ils prennent une émission. Certains doivent quand même avoir une petite idée derrière la tête. CISM est une très bonne carte de visite, Radio-Canada par exemple est pleine d’anciens de chez nous.» Parmi les plus connus, Guillaume Vincenot cite notamment Véronique Cloutier, Patrice Roy et MC Gilles.



« Dans les médias la longévité c’est rare, alors fêter les vingt ans d’une radio de campus c’est un véritable exploit ! » Guillaume Vincenot ne cache pas sa fierté, d’autant que le financement de la radio n’a pas beaucoup changé depuis son lancement FM en 1991 : « Nous avons deux poumons économiques, la publicité et la cotisation des étudiants, qui reste notre principale source de revenus. Elle était d’un dollar par session il y a vingt ans, aujourd’hui elle est passée à deux dollars. On ne peut pas vraiment dire que ça ait suivi l’inflation. » Propo s re cue illis p ar JUS TIN D. FRE E MAN
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« L’un des meilleurs moments de CISM ? Les 15 ans ! C’était complètement fou de regrouper 5 000 personnes au CEPSUM en plein mois de février pour voir des artistes aussi différents que Les Trois accords, Les Cowboys Fringants, Vincent Vallières ou Malajube - qui n’avaient pas encore le succès qu’ils connaissent aujourd’hui. »



C U LT U R E



• Musique •



Pop multivitaminée made in Asia Big Bang, Girls’ Generation, 2PM, SHINee, Buono !, Arashi… ces noms ne vous évoquent sans doute rien. Et pourtant, ces groupes coréens et japonais convertissent de plus en plus de monde hors des frontières de l’Asie. Rencontre avec ces nouveaux disciples.



I



Joëlle, 16 ans, est membre de QcKpop, un forum Internet québécois dédié à la pop coréenne comptant 177 membres. Elle évoque son amour de la chanson coréenne avec une ardeur pour le moins convaincante. « C’est vraiment dynamique, les chansons sont entraînantes, les chorégraphies sont tout simplement démentes, les membres des groupes sont charismatiques… et terriblement beaux. »



Hier le Japon, aujourd’hui la Corée. Demain la Chine et la Thaïlande aLLanLIaGre de AkioShop.com



Joëlle se procure sa musique en grande partie sur Internet ou bien dans des petites boutiques du quartier chinois de Montréal. Popasie, au coin des rues Saint-Laurent et René-Lévesque, est le repère des adorateurs de culture populaire asiatique. Toutefois, les disques y sont plus chers que dans les Internets. Ainsi, de nombreux fans de pop du Levant se rabattent sur le Web. La tâche n’est cependant pas aisée, comme en témoigne Victoria, 21 ans : « On n’a pas trop le choix de télécharger cette musique. Ce n’est pas encore connu ici, l’accessibilité sur iTunes ou d’autres programmes de ce genre en Amérique du Nord est difficile ou n’existe tout simplement pas. » Pourtant, de nouvelles plateformes dédiées à la musique asiatique se développent. Une des pionnières en la matière, YesAsia.com, a été fondée en 1998. L’entreprise basée à Hong Kong a installé ses entrepôts en Allemagne. On y trouve comics, mangas, livres, films, dramas



(séries télévisées asiatiques) et, bien sûr, des tonnes de CD et de DVD. Avec des frais de port gratuits pour toute commande de plus de 25 dollars, YesAsia.com s’impose comme la référence pour tout adepte de musique asiatique. Du côté francophone, il faut se tourner vers AkioShop.com, une boutique d’import en ligne qui se spécialise en pop venue de Corée, du Japon, de Chine, ou bien de Thaïlande. Cette plateforme implantée en France livre aussi ses produits en Amérique du Nord.



PHotoS :QuInnanya



l n’est pas rare de croiser ces nouveaux passionnés de pop asiatique dans le quartier chinois, entre le boulevard SaintLaurent et la rue Saint-Urbain, un bubble tea* à la main, à la recherche du dernier disque manquant à leur collection.



Bien que la demande de musique asiatique soit bel est bien réelle, elle reste limitée, comme en témoigne Allan Liagre, un des gérants d’AkioShop.com. « S’il y a une forte demande? Non. Néanmoins, il y a aujourd’hui une certaine demande de pop asiatique, ainsi que de l’univers du visuel kei *. » Selon les statistiques d’AkioShop.com, sa clientèle serait constituée à 70 % de filles. Lors des salons dédiés à la culture asiatique, 50 % des visiteurs étaient âgés de 15 à 20 ans, un public majoritairement constitué d’adolescentes adulatrices.



Le choc des cultures Si la pop asiatique s’exporte de plus en plus, on en est encore aux prémices, quoique les producteurs asiatiques semblent être pleins de ressources. Premier outil pour faire vendre : le clip. Hello du groupe SHINee a ainsi été visionné plus de sept millions de fois sur YouTube. La vidéo ouvre sur une chorégraphie digne des meilleures années de Billy Crawford : cinq mâles coréens hyper « lookés », à l’allure androgyne, enchaînent les déhanchés en rythme. Autre clip, autre ambiance. Dans One love d’Arashi, cinq jeunes Coréens proprets à mèches, chantonnent une mélodie mièvre dans un décor fait d’hirondelles et d’arcs-en-ciel. Si ces clips peuvent rebuter certaines âmes peu friandes de fadasseries en tout genre, la musique, en revanche, ressemble fort à notre sélection du palmarès, une pointe d’exotisme en bonus.



Pour Allan Liagre, ce n’est pas forcément le style de musique qui ne plaît pas à l’étranger, mais plutôt les préjugés qui nuisent à la culture asiatique. « Le problème vient réellement de la provenance de la musique en ellemême. L’Asie est loin. Dites à quelqu’un que vous écoutez de la pop asiatique, vous comprendrez qu’il y aura de suite un a priori sur le style de musique, même si la personne n’en a jamais écouté. » Pour devenir célèbres au-delà des frontières de l’Asie, les vedettes coréennes et japonaises ont besoin d’un mégaphone. « Je crois que la pop asiatique n’est pas populaire au Canada et aux États-Unis tout simplement parce qu’elle n’est pas diffusée. Le style ressemble à de la pop ou du R&B américain, en principe, ça devrait fonctionner. »



Big Bang et Girls’ Generation seront-ils un jour aussi connus que les Black Eyed Peas dans nos contrées ? Une brèche s’ouvre avec des artistes comme Koda Kumi, ou Ayumi Hamasaki, qui se lancent à l’international. Aussi, certaines vedettes parmi les plus populaires en Asie commencent à collaborer avec des artistes américains. Ainsi, la chanteuse japonaise Koda Kumi s’est produite avec Fergie lors de sa tournée en Asie. Les Wonder Girls, girl-band coréen, ont fait la première partie des Jonas Brother au Centre Bell à Montréal en août dernier. Aussi, G-Dragon, le leader charismatique du groupe Big Bang, a enregistré un titre avec Flo Rida en 2010. Collaborer avec des artistes américains, est-ce la voie vers la célébrité ? Ou alors, ces Occidentaux chercheraient-ils, au contraire, à gagner des parts de marché en Asie ? AUDE GARACHON



Pour tenter de s’exporter, la plupart des groupes japonais et coréens mélangent l’anglais avec leur langue natale et traduisent leur nom de groupe en anglais. Une manière de plaire à un plus grand nombre ? Pas vraiment, selon Kyunghye Yang, jeune Coréenne habitant à Séoul. « La plupart des Coréens pensent que l’anglais est plus raffiné que le coréen. Cela remonte à la guerre de Corée. »



* Le bubble tea, ou thé aux perles, boisson d’origine taïwanaise, est un mélange de thé et de lait parfumé de diverses saveurs et de boules noires de tapioca. * Le visual kei est un genre marginal du métal/rock japonais (J-rock) apparu dans les années 1980. L’esthétique, inspirée des mouvements gothiques et glam métal, y est aussi important que la musique.



Big Bang Les nouveaux Backstreet Boys de la Corée, ce sont eux. GDragon, Taeyang, Daesung, Seun-Ri, et Top ont tous la vingtaine et les cheveux dans le vent. Leur musique est un mélange commercial de rap et de R&B sur fond de danse hip-hop. Connus du grand public pour leur participation à une émission de télé-réalité, le groupe Big Bang appartient à l’étiquette YG Entertainment, spécialisée dans la production de musique hip-hop et R&B qui produit aussi des groupes féminins, 2NE1 en tête.



K-pop ou J-pop ? K-pop comme pop coréenne et J-pop comme pop japonaise. Ces deux styles de musique sont les plus populaires en Asie. Aujourd’hui, il semble cependant que la Kpop prédomine. Ce genre est marqué par une influence plus américaine. Pour Allan Liagre de AkioShop.com, le palmarès des nations risque de changer dans les années à venir. « Hier le Japon, a u j o u rd ’ h u i l a C o r é e . Demain la Chine et la Thaïlande. »
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C U LT U R E • Cinéma •



CINÉMANH'KHOI



L’art célébré au grand écran



À défaut d’avoir un système de quota Les films devraient être disponibles légalement sur Internet en même temps qu’à l’affiche. C’est en tout cas le souhait émis par le réalisateur Alex de la Iglesia lors des derniers Prix Goya, les Oscars espagnols, il y a quelques semaines. Qu’attendent les cinéastes canadiens pour songer à ce modèle d’affaires afin de promouvoir le cinéma national ?



Une tradition culturelle s’est établie à Montréal au cours des dernières décennies, celle des festivals. Structures dynamiques et interactives qui servent de plateformes à une multitude de disciplines artistiques, ils donnent au public la chance de découvrir des œuvres parfois moins accessibles. Le Festival international du film sur l’art (FIFA) propose, pour une 29e édition, des films consacrés… aux arts. Onze jours de festivités qui soulignent le travail des artistes, devant comme derrière la caméra.



ertes, Zip.ca ou Netflix, deux services de location de films en ligne, permettent à leurs abonnés de voir les films canadiens sur Internet dès leur sortie en DVD ou en Blu-Ray. Mais une sortie simultanée en salles et légalement sur la Toile pourrait apporter d’autres bénéfices.



es gens n’osent pas aller dans les musées, encore moins dans les galeries d’art. Les films que l’on présente au festival nous amènent dans l’univers des artistes, au cœur de la création ; les gens pourront ainsi voir que l’art est plus accessible qu’on le pense », explique René Rozon, directeur et fondateur du Festival. Profiter du nombre foisonnant et grandissant de films sur l’art et de l’accessibilité qu’ils offrent pour faire connaître des peintres, danseurs ou créateurs de mode au public, voilà en quelque sorte l’objectif du FIFA.



C



Beaucoup de cinémas au pays préfèrent projeter des films américains plutôt que des productions nationales. En 2009, les films américains ont représenté 46 % des œuvres proposées en salles au Canada et ont récolté 88,3 % des recettes, contre 19,1 % de films canadiens qui n’ont eu que 3 % du temps d’écran, selon les estimations de la journaliste Kate Taylor du Globe and Mail. Or, le gouvernement canadien n’appliquera jamais un système de quotas en faveur de nos films dans tous les cinémas du pays. C’est la faute aux pressions de l’industrie américaine qui voit le Canada comme une partie de son marché intérieur, et n’a pas tout à fait tort. Dans ce contexte, la mise en œuvre de la diffusion simultanée sur Internet serait une alternative à la domination américaine. Le modèle d’affaires du cinéma canadien est tellement ridicule qu’il pénalise les consommateurs. Actuellement, si un film canadien connaît une sortie déjà limitée en salles dans les grandes villes comme Toronto, Vancouver et Montréal, vous devrez probablement attendre des mois avant sa sortie en DVD ou en Blu-Ray pour le voir autre part au Canada. Certes, une sortie simultanée sur Internet et au cinéma pour les films canadiens ne redressera pas leur situation du jour au lendemain. En revanche, elle nous permettra d’avoir un accès légal à nos films avant leur sortie en magasin peu importe où nous vivons au pays. ANH K HOI D O



«L



En 29 ans, le directeur a pu suivre une évolution aussi bien sur le plan des supports filmiques que des domaines artistiques. «Les arts médiatiques se sont étoffés avec le temps. Il y a de plus en plus d’artistes qui font de la vidéo, car c’est un véhicule qui permet l’expérimentation. Nous consacrons donc plus de place aux vidéastes depuis les dernières années», souligne M. Rozon.



Pour tous les goûts



• Projection sur le campus •



Éducation et liberté d’expression « Depuis quand différencie-t-on la bonne réponse d’une réponse honnête ? » C’est la question posée par la réalisatrice Alanis Obomsawin dans le titre du documentaire qui sera présenté le 15 mars prochain sur le campus de l’Université de Montréal. Réflexion sur la liberté d’expression au travers du portrait de l’ex-professeur de McGill, Norman Cornett.



Présentée par Patrice Brodeur, Marc-André Éthier, Yakov Rabkin et Samir Saul, professeurs d’histoire et de religion de l’UdeM, la projection du film sera suivie d’une discussion avec Norman Cornett, principal protagoniste, et Alanis Obomsawin. Pour rappel, en 2007, Norman Cornett a perdu son emploi de professeur d’études religieuses à l’Université McGill, sans qu’aucun motif ne soit invoqué. Son discours peu traditionnel semblait déranger. Que ce soit à propos du sionisme ou de l’histoire autochtone, Norman Cornett remettait en question les préjugés et poussait ses étudiants à développer une pensée plus marginale.



La programmation du festival offre une sélection diversifiée de courts et longs métrages. Les organisateurs ont séparé les films par discipline dans la grille horaire ; les spectateurs choisissent les projections qui les intéressent en fonction de leurs champs d’intérêt. « Souvent, on jumelle un film de peinture avec un film de musique, un peu perversement, pour ouvrir les gens à d’autres domaines », révèle toutefois René Rozon. Le FIFA propose également une série d’événements qui mettent en avant des activités interactives et des discussions entre amateurs d’art et créateurs. Le Festival international des films sur l’art se déroule du 17 au 27 mars prochains dans plusieurs lieux culturels de la métropole, mais principalement à la Place des arts et dans les musées. Enfin une occasion d’apprécier l’art à travers son processus créatif.



Le documentaire sera présenté à l’UdeM au 3200 Jean-Brillant (salle B-0245) le 15 mars à 18 heures. Entrée libre.



AUDREY GAGNON-BLACKBURN



JUSTIN D. FREEMAN



artfifa.com
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QUELQUES SUGGESTIONS Ingmar Bergman at sixty Le cinéaste se révèle dans une entrevue qu’il a accordée à un réseau de télévision de Munich alors qu’il était âgé de soixante ans. Une rencontre stimulante qui permet de découvrir – ou de redécouvrir – l’œuvre d’un grand du septième art où il critique et analyse ses plus grands films comme Les fraises sauvages ou encore Cris et chuchotements.



The year of Anish Kapoor Certainement l’un des artistes les plus brillants de sa génération, Anish Kapoor se prépare pour sa première exposition en solo à la Royal Academy de Londres. Le sculpteur ouvre les portes de son atelier au réalisateur Matthew Springford et au célèbre animateur britannique Alan Yentob afin qu’ils puissent suivre son processus artistique ainsi que les différentes étapes qui mèneront à la création de ses installations.



Sur les traces de Marguerite Yourcenar La cinéaste chilienne Marilù Mallet, maintenant établie à Montréal, retrace les chemins empruntés par l’auteure de renom Marguerite Yourcenar en visitant les pays et les personnes qui ont fait partie de la vie de la célèbre écrivaine. À travers un parcours aussi unique que son sujet, le longmétrage permet au spectateur de s’immiscer, le temps d’une projection, dans l’intimité de la première femme à avoir rejoint l’Académie française.



Jean-Michel Basquiat : Basquiat, une vie Mondialement reconnu pour l’unicité de son art, s’inspirant autant des images du vaudou que des caricatures bédéistes, Jean-Michel Basquiat a certainement marqué son époque en révolutionnant l’art moderne alors qu’il était en pleine effervescence, au début des années 1980. Le film de Jean-Michel Vecchiet s’offre comme un récit épisodique des moments marquants de la courte vie du graffiteur, allant des témoignages de ses contemporains à des extraits de Downtown 81, une fiction sur la sous-culture new-yorkaise dans laquelle il tenait un rôle principal.



Karkwa - Les cendres de verre Après s’être fait connaître du grand public avec la Blogothèque et ses « concerts à emporter », le cinéaste Nathanaël Le Scouarnec revient avec un documentaire musical sur le groupe montréalais Karkwa, alors en pleine préparation de son quatrième album Les chemins de verre. La complicité qu’installe dès le départ le réalisateur avec les membres du groupe permet au public de mieux connaître ces cinq passionnés de musique, aussi bien à travers leur quotidien que sur scène.



C U LT U R E



PalmarèS CiSm 89,3 Fm - la marge



LE COURRIER DE GINA



Manger ses bobettes



Semaine du 20 Février 2011



ChanSonS FranCoPhoneS



C h a n s o n Chère Gina, Je suis un homme simple. Je crois fondamentalement que notre corps est notre sanctuaire et je sais que tu comprends. Seulement, j’ai récemment séduit une demoiselle et je viens d’apprendre qu’elle étudie en sexologie à l’UQÀM. Je suis plutôt du genre condoms en boyaux et simplicité volontaire, mais je voudrais l’impressionner. J’ai pensé, naturellement, à la culotte mangeable. Mais, avant de passer à l’acte, je souhaiterais avoir quelques informations.



1) Est-ce que ça déteint sur les draps… ou sur la peau ? Est-ce que je vais avoir un pénis vert pendant deux mois ? 2) Quel arôme choisir ? 3) Qui doit la porter ? 4) Comment entamer la dégustation ? J’ai beaucoup de questions, et Youtube offre peu de réponses.



a rt i s t e



1



m'en aller . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . monogrenade



2



400 milleS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . leS BreaSTFeederS



3



red lighT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . KarKWa



4



PiSTe 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . galaXie



5



Ça va de Soi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . JimmY hunT



6



À PaS de géanT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . aleXandre déSileTS



7



TearS oF Your hearT . . . . . . . . . BuCK 65 aveC olivia ruiZ



8



CaTherine ou une Journée mémoraBle . . . . . . . PanaChe



9



Pleurer Sur Ton BraS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . grenadine



10 méTéore . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Karim ouelleT



O. Mike



11 SYneSTheSie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . malaJuBe 12 Sur la PlanChe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . la Femme 13 leS JolieS FilleS . . . . . . . . . . . . . le Kid eT leS marinelliS 14 moi, elSie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pierre laPoinTe 15 Je Te PrendS Par leS CheveuX . . . . . . . . . . . . marTin léon 16 horS du TemPS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . legloBe



Cher O. Mike, Je suis d’accord avec la culotte mangeable. Avis à tous les hommes : toutes les femmes veulent être impressionnées, pas seulement celles qui étudient la sexologie. Alors, Mike, je loue tes efforts. Petite mise en garde toutefois, attention à trop de pression, ça peut t’empêcher de faire lever la sauce. Voilà, dans l’ordre, les réponses que tu attends. 1) Effectivement, les culottes mangeables peuvent déteindre. En plus, dans des tons douteux. Cependant (réjouis-toi), la peau se renouvelle en 10 jours seulement, et les taches sur les draps partent avec beaucoup de savon, d’eau et de vigueur (et d’eau de Javel). 2) Pas papaye. 3) Si tu la portes (et que tu te présentes en uniforme, surprenant ta belle), arme-toi d’humour. Et espère qu’elle ait un petit creux (parce que tu ne pourras pas l’enlever, ça colle avec l’humidité). Si tu veux qu’elle



accepte de la mettre, investis dans du mousseux, un bon souper, dis beaucoup de choses gentilles et tendslui la culotte (déballée, pas dans la boîte de carton) pour scénariser le tout de façon romantique. 4) C’est personnel. Gina se dit que tu dois apprendre certaines choses par toi-même.



17 TanT PiS Pour moi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ChinaToWn 18 QC hiSTorY X . . . . . . . . . . . . WeBSTer aveC Karim ouelleT 19 J'SuiS PaS un ange . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . neigeS 20 Je PenSe À Toi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . m. Bilou 21 CuPidon TomBe du Ciel . . . . . . . . . . . . . . . . . amour À Jeun 22 ComiC STriP Song . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ComiC STriP 23 BarCelone . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . anToine Corriveau



Je te propose, pour conclure, de changer légèrement tes plans et de faire toi-même ta culotte mangeable. Gina se dit : tu es un garçon sensible, qui traite son corps comme un temple. Veux-tu vraiment avoir de la cellulose d’hydroxypropyl de méthyle, stéarate de potassium, du jaune numéro six et des saveurs artificielles sur toi ou à l’intérieur de toi ? Bricole plutôt à partir de fruits séchés, ou tricote à partir de réglisse. Je recommande le design tanga. Assuretoi simplement de ne pas être tombé sur une fille allergique aux kiwis. Bon appétit.



24 annaBelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . ThéÂTre méTamorPhoSiS 25 monTréal alldreSSed . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . gino laSer 26 roCK rien du TouT . . . . . . alaClair enSemBle aveC onra 27 riviera . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . PendenTiF 28 homa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . PeTer PeTer 29 SouS l'eau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l'ourS aveC nouS 30 la ToTale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . douBle d



GINA



Gina Caretta/Charlotte Biron [email protected]
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